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vec une SAU moyenne
de 138 ha, les quelques
5400 exploitations sui-

vies par l’Observatoire CNER,
Unigrains, ARVALIS se sont
agrandies.

Le fléchissement de cette
croissance, observé entre
1998 et 1999, se poursuit :
+ 5 ha/an entre 1990 et 1995,
+ 2 à 3 ha/an entre 1995
et 1998, + 1 ha/an entre 1998
et 2000.

La part du blé dans les as-
solements augmente. En
1999, il représentait 32,7 % de
l’assolement. En 2000, il oc-
cupe 1,1 % de la SAU en plus
(figure 1).

Le rendement en blé atteint
8,1 t/ha. Il diminue de 0,4 t/ha
par rapport à l’année précé-
dente, ce qui est sensible.

L’écart de rendement en blé
tendre observé entre l’échan-
tillon du CNCER et celui du
SCEES sur les mêmes dépar-
tements (figure 2) augmente
par rapport aux années pré-

cédentes avec 0,3 t/ha. L’aug-
mentation de l’écart coïncide
avec une réduction du nombre
de départements représentés
et la taille de l’échantillon.

Stabilisation en 2000
des charges à l’hectare

La figure 3 reprend l’évolu-
tion des charges totales d’un
hectare de blé.

En 1999, les charges de blé
à l’hectare ont atteint le mon-
tant le plus élevé depuis 1992.
L’année suivante, les charges
se stabilisent à un niveau équi-
valent de 1263 €/ha.

Cette stabilité s’explique
par l’augmentation des char-
ges de mécanisation
(+ 7 €/ha) et la baisse des
charges         opérationnelles
(- 3 €/ha) comme des charges
de main-d’œuvre (- 5 €/ha).
Le fermage se stabilise enfin.

Les charges opération-
nelles à l’hectare compren-
nent les semences, les engrais,
les produits phytosanitaires et
les charges diverses. Les
charges opérationnelles res-
tent pratiquement  stables  à
-1 % (figure 4).

Le poste semences diminue
de 6 %, soit 4 € par ha de blé.

Le poste engrais baisse de
- 4 %. Considérée en indice,
cette baisse s’explique avant
tout par une baisse des vo-
lumes achetés, puisque l’indi-
ce des prix reste quasiment
stable en moyenne annuelle
entre juin 1999 et juin 2000.

Après une stabilisation en

1999, le poste phytosanitaire
est reparti à la hausse, avec
plus de 3 % (+ 5 €/ha). La sta-
bilité de l’indice des prix
montre que la hausse est plus
liée aux volumes utilisés
qu’aux prix. La campagne
1999/00 s’est caractérisée par
une forte humidité au prin-
temps : l’utilisation de fongi-
cides et d’herbicides s’est ac-
crue.

Les charges de mécanisa-
tion poursuivent leur hausse.
Elles comprennent les postes
entretien-réparation, carbu-
rant, amortissements et tra-
vaux par tiers. La hausse est
de 2 % (+ 7 €/ha), elle est ce-
pendant moins marquée
qu’entre 1998 et 1999 (figu-

re 5).
L’augmentation du poste

carburant de 33 %, soit
+ 9 €/ha, est liée à un effet
prix. L’indice du prix de l’éner-
gie a en effet augmenté de 18,8
points sur la campagne.

Les amortissements sont
stables. Le rythme des inves-
tissements s’est vraisembla-
blement ralenti au cours des
deux campagnes peu favo-

Le blé tendre
ne couvre pas ses frais

L’observation du coût des productions de
blé tendre français montre que la marge

nette a poursuivi sa baisse en 2000.
L’indemnité Agenda 2000 n’a pas compensé

cette chute.

Coût de production en 2000
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La part du blé augmente dans les assolements
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rables des récoltes 1999 et
2000 avec la mise en place
d’Agenda 2000 et le faible prix
de la récolte 1999.

Les autres postes (entretien
et travaux par tiers) reculent
respectivement de – 4 % et de
– 6 %.

Les charges de main-
d’œuvre baissent légèrement.
Ce poste comprend les sa-
laires versés, les cotisations
sociales salariées, les cotisa-
tions sociales exploitants et la
rémunération de la main-
d’œuvre familiale.

Après la hausse de 1999, le
total des charges de main-
d’œuvre est en baisse de 1,9 %
(- 5 €/ha).

Ce sont principalement les
cotisations sociales familiales
qui se rétractent de - 4 %. Les
mauvais résultats d’exploita-
tion des années précédentes
peuvent expliquer cette bais-
se.

Le montant des salaires ver-
sés diminue également de 2 %.
Le SMIC augmente peu sur la
période (+ 6 % en 1998 et
+ 1,6 % en 1999).

Il est vraisemblable que les
augmentations de SAU n’aient
pas généré d’embauche sup-
plémentaire.

Les autres charges fixes sont
en légère baisse, principale-
ment en raison des frais finan-
ciers (- 3 %).
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Stabilisation des charges à l’hectare

EVOLUTION DES CHARGES TOTALES À L’HECTARE
DE BLÉ EN €/HA
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L’indemnité Agenda 2000, grevée par la modulation, ne compense pas la
baisse de marge nette.

Avec l’IGER depuis la
récolte 1982, puis avec le

CNCER depuis 1990,
Unigrains et ARVALIS —
Institut du végétal suivent et
analysent les coûts de
production du blé tendre au
travers d’un échantillon de
plusieurs milliers
d’exploitations. Après une
rupture de série entre 1989
et 1990, l’échantillon s’est
stabilisé autour de 6 000
exploitations issues de 17
départements.
En 2000, le passage à l’euro
a ralenti la transmission des
données et l’étude présentée
ici porte sur 5 368
exploitations issues de 13
départements. Elles adhérent
toutes à un centre de gestion
et possèdent une
comptabilité analytique. Elles
sont réellement spécialisées
en culture céréalière. En
effet, l’orientation technico-
économique (OTEX 11, 12,
810 et 819) et la part des
céréales dans le chiffre
d’affaire appartiennent aux
critères de sélection.
Les données collectées
permettent de :
- caractériser les
exploitations productrices de
blé de cet échantillon (taille,
part du blé…),
- mesurer, pour l’activité blé,
les niveaux atteints en

compétitivité (coût de
production en €/t) et en
rentabilité (marge nette
en €/ha).

Des modifications
structurelles dans
l’évaluation des données
La méthode d’appréciation
des coûts de production et
de la marge est améliorée
sans cesse. En 2000, deux
modifications structurelles
ont été actées : le poste
charges de mécanisation ;
le poste rémunération de la
main-d’œuvre familiale.
L’impact de ces deux
modifications génère une
diminution de l’ordre de
5 €/t du coût de production.
C’est pourquoi nous
présentons sur les
graphiques :
- une année 1999 avec les
13 départements présents
en 2000 sans modification
de la méthode de calcul ;
- une année 1999 avec les
13 départements et la
méthode de calcul
modifiée ;
- une année 2000 avec les
13 départements et la
méthode de calcul modifiée.
Ceci autorise donc des
comparaisons 1999 et 2000
pertinentes et
indépendantes de la
méthode utilisée.

Un suivi méthodique des coûts de production
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Le fermage, en progression
depuis 1993, se stabilise en
2000 au niveau de 1999.

156 €/t de coût de
production

Le coût de production "com-
plet" du blé atteint 156 €/t. Il
est calculé en divisant le total
des charges à l’hectare de blé
par le rendement de l’année
(figure 6).

La baisse du rendement de
0,4 t/ha entraîne une augmen-
tation de ce coût de produc-
tion "complet" de 6 €/t,
puisque le total "charges à
l’hectare" est stable.

Les postes mécanisation et
main-d’œuvre, qui reflètent la
stratégie de l’exploitation en
terme d’organisation du tra-
vail, représentent 45 % du coût
de production. Le poids des
différents postes reste iden-
tique entre les deux cam-
pagnes (tableau 1).

Le prix de marché repré-
sente le prix perçu par le pro-
ducteur. Il peut s’agir dans cer-
tains cas de l’acompte uni-
quement. Le produit total re-
présente, à la tonne, le prix de
marché auquel s’ajoute l’in-
demnité compensatoire,
après déduction de la modu-
lation en 2000 (figure 7).

Comme les années précé-
dentes, le coût de production
"complet" n’est pas couvert
par le prix de marché. Le pro-
duit total à la tonne ne couvre
pas non plus le coût de pro-

duction. On observe encore
une aggravation par rapport à
1999, malgré l’augmentation
de l’indemnité compensatoire
de 22 €/ha (Agenda 2000).

Une analyse de la disper-
sion des 5 368 exploitations
de l’échantillon est réalisée en
fonction de leur niveau de
coût de production. Depuis
cinq ans, nous observons
chaque année une différence
d’environ 30 €/t (24 à 32 €/t)
entre la moyenne et les 20 %
les meilleurs.

Cet écart a pour origine :
- des charges à l’hectare infé-
rieures de 144 à 166 €/ha se-
lon les années ;
- un rendement supérieur de
0,7 à 0,9 t/ha.

Une analyse plus fine de cet-
te comparaison, en moyen-
nant le rendement sur cinq ans
(1996 à 2000) et les charges
sur les deux dernières années
(1999-2000), révèle un écart
de 34 €/t dû essentiellement
à :
- un rendement, supérieur de
0,9 t/ha pour les 20 % les
meilleurs ;
- plus 18 % de productivité du
travail. Elle est calculée en
multipliant le nombre d’hec-
tares par actif par le rende-
ment en blé de l’exploitation,
- moins 19 % de charges "mé-
canisation + main-d’œuvre"
pour les 20% les meilleurs, soit
15 €/t. Le couple "mécanisa-
tion + main-d’œuvre" corres-
pond toujours à 45 % des
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Légère baisse des charges opérationnelles

EVOLUTION DES CHARGES OPÉRATIONNELLES
DU BLÉ EN €/HA
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EVOLUTION DU COÛT DE PRODUCTION » COMPLET »
DU BLÉ EN €/T

6

Mécanisation + main-d’œuvre : 45 % du coût
POIDS DES DIFFÉRENTES CHARGES POUR LA RÉCOLTE
2000 DANS LE COÛT DE PRODUCTION DU BLÉ TENDRE

En €/t En % du coût « complet »

Charges opérationnelles 42 27,2
Taxes parafiscales 1 0,8
Charges mécanisation 41 26,2
Charges main-d’œuvre 30 19,3
Autres charges 22 14,2
Fermage 19 12,3
Coût de production « complet » 156 100

Le coût de production de blé
tendre n’est pas couvert par le prix de marché.
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charges nécessaires à la pro-
duction d’une tonne de blé.

La marge nette
"complète" poursuit sa
baisse

La marge nette "complète"
est l’écart entre le produit to-
tal (produit lié au marché + in-
demnité compensatoire) et
les charges totales, hormis la
rémunération des capitaux
propres.

Comme le montre la figu-

re 8, cette marge diminue de-
puis 1996. En 2000, elle baisse
de 48 €/ha passant de 37 €/ha
en 1999 à – 11 €/ha en 2000.

Cette baisse de la marge net-

te complète s’explique par :
- la baisse du produit à l’hec-

tare de 53 €, liée à une baisse
conjuguée du rendement 
(-0,4 t/ha) et du prix (- 4 €/t) ;

- l’augmentation de l’indem-
nité compensatoire
(+ 22 €/ha) qui ne couvre pas
la baisse des prix ;

- la stabilité des charges à
l’hectare.

La marge nette "réelle" situe
le niveau de rémunération de
ces facteurs. Cette marge ne
tient pas compte des charges
calculées, à savoir la rémuné-
ration de la main-d’œuvre fa-
miliale. Pour le foncier, elle
tient uniquement compte de la
part réelle de fermage, sur 87%
de la SAU en moyenne.

Cette marge nette "réelle"
continue de diminuer : elle
passe de 169 à 122 €/ha. L’ac-
tivité blé dégage donc du pro-
fit lorsque la main-d’œuvre fa-
miliale, y compris celle du chef

d’exploitation, et les surfaces
en faire-valoir direct ne sont
pas rémunérées. D’une part,
ceci est inquiétant à moyen
terme, d’autre part, la marge
nette est inférieure au mon-
tant de l’indemnité compen-
satoire ! Cette "sensibilité" au
montant de l’indemnité
montre la pertinence des ac-
tions conduisant au moins à
son maintien.

Des producteurs
français attentistes

En cette première année
d’Agenda 2000, l’attitude des
producteurs français fut at-
tentiste en terme de dépenses.

Avec ces charges à l’hecta-
re équivalentes à celles de
1999, les plus élevées des cinq
dernières années, et un ren-

dement en blé en baisse.
Le coût de production "com-

plet" du blé s’établit à 156 €/t,
en augmentation de 4 %. Il
s’agit cependant d’un des ni-
veaux les plus bas de la dé-
cennie.

La marge nette "complète"
d’un hectare de blé poursuit sa
baisse car, au rendement infé-
rieur, s’ajoute un prix du blé
réduit de 4 €/t.

L’indemnité Agenda 2000,
grevée par la modulation, ne
compense pas cette baisse de
produit.

Enfin, quel que soit le niveau
du coût de production, le
couple "mécanisation + main-
d’œuvre » représente de 45 à
50 % des charges nécessaires
pour produire une tonne de
blé. !

L’activité blé ne permet
donc pas de dégager

suffisamment de profit pour
rémunérer l’ensemble des
moyens de production mis en
œuvre.
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